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Résumé 

   L’emploi des pronoms est un d’importants aspects narratif qui 

jouent un grand rôle dans l’écriture romanesque de sorte qu’il 

détermine les niveaux narratifs et la position du narrateur. En 

effet, la troisième personne est le plus simple des modes narratifs 

principaux du roman, et le plus familier et courant à la narration 

orale ainsi qu’à la narration écrite. 

    Les romanciers emploient la troisième personne dans leurs 

œuvres pour éviter la subjectivité  et pour être plus neutre ou 

plutôt lointains de ce qui se déroule  dans le roman. 

       Certainement, la présentation du point de vue par la troisième 

personne se diffère de celle par la première personne c’est le 

romancier ou le narrateur extradiégétique qui présente les 

personnages même le personnage principal, et raconte les 

événements sans avoir subi l’influence des personnages et leurs 

points de vue, c’est –à- dire il raconte objectivement l’action du 

roman. Dumas a toujours donné une importance au point de vue à 

partir duquel on envisage une réalité donnée.   

     L’auteur et le narrateur pouvaient, grâce à la troisième 

personne, sans restriction, introduire tout ce qu’ils voulaient des 

idées, des idéologies, des événements et des points de vue 

différents, c’est-dire ils sentaient qu’il n’y avait pas de frontières 

qui limitaient leur liberté de se déplacer et substituer dans le style 

et la manière de présenter les événements en employant le style 

narratif et le style dramatique, pour dramatiser, grâce  à la 

troisième personne, les événements et les idées par la manière 

qu’il voyait adéquate. 
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الكونت دو مونت كريستو لمكاتب استخدام ضمير الشخص الثالث المفرد في رواية 
 الفرنسي الكسندر دوماس

 م.م. فيحاء اخضير النزال
جامعة الموصل  - قسم المغة الفرنسية –كمية الآداب     

في  حثناييذ  ييتن ويا اذير  لييئب  نسبذبييخ ينويحذخ نب بييذ   ئيي   حيير  :الخلاصةة  
نلاوي بدن  حعض نس ينببب  , ئئذ بدر على ناه ئ  نسيويذبر نسوي دبا نسحويب ا 

سئيييذ ب وييي  حيييه ئييي  ئ يايييا ييلييييق عايييد نوييي بدنئه ئييي   حييير نسئ سييي  ين ويييذئه 
حذسئيلييييعبا يتسيييه حاجليييه سئد بيييذ  نلاثيييدنة دي   يييلن  تن بيييا نسئ سييي  علبيييه 
ث ييى سييي  ييدبر نس ينبيي  فيي  نسويي د ح علبجذ ييه يعيي يثذ ه    عييد عئلبييا عيي ض 

بدن  يدهيييا نسابيييي  حيوييييذ ا لييييئب  نسبذبييييخ ئب لسييييا عيييي  ابب  هييييذ عاييييد نويييي 
لئب  نسئي لل    يتسيه لا  نسنيذا   يي نسيتم بجيي  حذسوي د يبعي ض يديه ابي   
نس     و  حذستن با نئذ حذساوحا سلأير فيذ  نس ينبي  ني نسويذ د  يي نسيتم بعي ض 
نسعبصبذ  ينلاثدنة دي  نسي يع  ثي   يلنب  نسعبصيبذ  نس ينببيا   ييدهيا 

نسبذبيييخ يويييذبر ابييي    أم أايييه باجييير ئد بيييذ  نلاثيييدنة حئيلييييعبا سليييئب  
عدبييدف فيي   جييدب  نسعبصييبذ  حذويي بدن  نس  بييا ئيي  نسلييينسب  حيوييذ ا نسوييذ د 
نسعلب  ني نس  با ئ  نسبيذ   ني نس  بيا نسئصيذثحا حيذ  بي ؤ نسئ سي  ني نسويذ د 

ححوييذ ا لييئب  نسئيي لل   ئييا نسح يير نلاثييدنة ينسعبصييبذ  نلابيي ؤ سل ينبييا  
يئيذ  يي ئعيذا  ن  نسئوي يؤ بجلر نسى د دا لحبي ف نسسي ب حيب  ئيذ  يي ئل ييخ 

نسو دم سلوذ د حلئب  نسئي لل  بب لي  عي  نسئوي يؤ نسوي دم سلويذ د حليئب  
نسبذبييخ فلييئب  نسئيي لل  بئلاييه ن  بلييي  ئئيينه يوييذ دن يعييذ دن يث ييى ئ سسييذ 
يحلذفييا نسئويي يبذ  نسويي دبا ئيي  نلاعلييى ينسيويي  ينلاداييى سليي  نسوييذ د سلييئب  

ذ ه حئو يؤ و دم نعلى ني عذ دن يسلاه نسبذبخ لا بئلاه نلا ن  بلي  نئذ  ا
بحجيييى فييي  اسييي  نسئوييي يؤ نسوييي دم نلاعليييى حذع حيييذ  نايييه نسويييذ د نلاير سلجصيييا 
حعبييدن عيي  لياييه نثييدؤ عبصييبذ  نس ينبييا  يس حبييذ  نويي بدن  لييئب  نسبذبييخ 
سيييدؤ نسييي ينببب   نب  ايييذ نسلوييياد  ديئيييذ  نسلذ يييخ نس ينبييي  نسعيييهب  نسيييتم تنع 

نسج   نس ذوا ععي    ينسيتم نوي بد   جابيا نس  بيا صب ه ف  ئدذر نس ينبا ف  
نسئصيييذثحا عايييد ل ذحيييا  ينبيييذ  ئييي  ديييا   ينبيييذ  ليييئب  نسبذبيييخ ي يييد حييي ع 
ديئييذ  فيي  نويي بدن   جابييا يدهييه نسابيي  حييذئ بن  لييئب  نسبذبييخ ئييا نس  بييا 
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    Introduction 
     Dans notre recherche, nous aborderons, la troisième personne et les raisons de son 

emploi justifiant qu’elle est un de simples moyens narratif pour sa flexibilité et son 

clarté lorsque l’auteur l’emploie, et sa caractère objectif lorsqu’elle rapporte les 

évènements ou l’histoire en général sans être docile à la subjectivité de l’auteur même 

si ’il intervient dans le récit par ses commentaires ou ses explications. Avec le 

personnage principal ou simple observateur qui apporte ce qui se passe devant lui sans 

aller à l’intérieure du personnage principal pour révéler ses sentiments ou impressions 

et présenter son point de vue. Le narrateur, est-il omniscient ?. Est –ce qu’il y a la 

subjectivité à côté de l’objectivité ? 

      La présentation du point de vue par la troisième personne, c’est le romancier ou le 

narrateur extradiégétique qui présente les personnages même le personnage principal, 

et raconte les événements sans avoir subi l’influence des personnages et leurs points 

de vue, c’est –à- dire il raconte objectivement l’action du roman. La troisième 

personne ayant plusieurs moyens pour présenter les personnages et les événements : la 

vision « par derrière » d’un narrateur omniscient, la vision du « dehors » et la vision 

«  avec » où le narrateur voit les autres personnages et les événements avec le 

personnage principal du roman, c’est –à -dire il voit à partir des yeux du héros. 

     Du plus, nous  étudierons la technique de la troisième personne chez le romancier 

français du dix-neuvième siècle, c’est  Alexandre Dumas,  dans le roman du Comte de 

Monte Cristo, ce romancier a employé la technique de la vision « avec » en écrivant 

ses romans de la troisième personne. D’ailleurs, nous montrons sa génie d’employer 

la technique de la réalité subjective par la troisième personne avec vision « avec ». 

Ainsi, la troisième personne à sa particularité dans l’œuvre narrative et ses 

caractéristiques qui la  distinguent de l’autre par rapport à sa position et son influence 

sur le lecteur. 

 

 

  Quels sont les motifs d’employer de la troisième personne ? 

         La langue française a connu sa littérature de différents aspects de récit, qui se 

sont  restreints dans la plupart de leurs étapes et surtout au dix-neuvième siècle, à 

employer la troisième personne dont nous allons parler dans cette recherche . 

      Le récit à la troisième personne est considéré comme un transport littéraire 

reposant sur un tissue linguistique, un foisonnement d’imagination, et d’augmenter ou 

de réduire les informations données la narration. L’emploi des pronoms détermine 

souvent la nature de la narration :est-elle simultanée ou antérieur ou ultérieure à 

l’histoire ?.Quand on emploi la troisième personne, surtout dans le roman traditionnel, 

on peut prétendre que le temps de l ’histoire est un temps antérieur à celui de la 

narration. 

      Dans la plupart des cas, ce pronom narratif s’adapte  comme l’a déjà dit« la vision 

par derrière »
1
, car il va avec la nature de la narration fondée sur la succession 

temporelle qui vient du dehors ou moyennant la neutralité prétendue de l’auteur, 

fondée sur la troisième personne. D’ailleurs, le narrateur utilise le passé simple dans 

le récit à la troisième personne qui, étant un temps narratif, suggestif, cache derrière 

lui des mondes inexplorés et des espaces inconnues, il est sur le point de dévoiler le 

mystère qui se cache dans la mémoire ou dans l’imagination
2
. 

      C’est –à- dire, il donne un aspect narratif ouvert, inadapté et infini ; il est prêt à 

accepter un peu d'augmentation ou de réduction, un peu d’ajouter ou de modification 

dans la narration. 
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     Le narrateur, à travers le passé simple, a toute raison d’élaborer dans son récit, et 

d’ajouter dans sa parole comme s’il est poussé, indirectement, à compléter ce qu’ il a 

vu inachevé, à remplir ce qu’il a trouvé vide, à hausser ce qu’il voit bas et faible :  

      « Il suppose, dit Barthe un monde construit, élaboré, détaché, réduit à des lignes 

significatives et non un mode jeté, étalé, offert »
3
. 

       Ici, il ne raconte pas une conversation déjà faite, ni un événement déjà passé, ni 

une histoire déjà existée, mais il raconte des événements imaginés d’ une telle façon, 

par un autre et les transforme à un tissage narratif en leur ajoutant d’autres éléments 

pour devenir magnifiques et plus beaux, plus riches et plus complets : 

   « Le passé simple, ajoute Barthe, appelle un déroulement, c’est-à-dire une 

intelligence du récit »
4
. On peut, ici, apercevoir, dans le récit à la troisième personne, 

que le narrateur revient effectivement au passe pour raconter aux récepteurs ce qu’il 

prétend avoir déjà entendu. Le « il » est une « convention type »du roman ; à l’égal du 

temps narratif, « Il signale et accomplit le fait romanesque » ;  car sans la troisième 

personne, selon Paul Ricœur « Il y aura une impuissance à atteindre au roman, ou 

une volonté de le détruire »
5
. Avec l’utilisation de la troisième personne et du passe 

simple, brille l’art romanesque comme si la troisième personne aide l’auteur à 

l’écriture romanesque. 

     De tout façon, il est possible de dire que le(il) chez Barthes, est le roman lui – 

même, ou comme s’il était son temps ; car il est le fortifiant, le motif et l’indicateur du 

récit, il incarne ses composants, de telle sorte qu’il représente le personnage qui 

exerce son rôle comme si la troisième personne représentait un cas mécanique 

dans l’œuvre narrative. 

     La troisième personne, autant qu’elle incarne l’Histoire

 dans des rapports humains 

cohérents et entrelacés dans une société fondée, pour jamais, sur le bien et le mal, la 

justice et l’injustice, la paix et la guerre, la sante et la maladie, et  dans ces couples 

contradictoires, il y a ce qui provoque le conflit, la concurrence, et tend les rapports 

entre  les gens
6
. Le (il) désigne l’existence dans  sa laideur et dans sa beauté, son 

bonheur et son malheur, son début et sa fin, comme si le (il) faisait du récit un roman, 

tantôt entrelacés, tantôt dispersés de sorte qu’ils  figurent un tel monde parallèle ou 

vraisemblable au monde réel :  

      «  il habillerait , croit aussi Barthe, le fait irréel des vêtements successifs de la 

vérité »
7
.En d’autres termes, le « il », un article narratif familier pour contraster le (je) 

qui a une autre position narrative, représente le monde littéraire qui s’éloigne de la 

réalité pour figurer quelque chose de réel. 

       En effet, la troisième personne est le plus simple des modes narratifs principaux 

du roman. L’auteur et le narrateur pouvaient, grâce à la troisième personne, sans 

restriction, introduire tout ce qu’ils voulaient des idées, des idéologies, des 

événements et des points de vue différents, c’est-dire ils sentaient qu’il n’y avait pas 

de frontières qui limitaient leur liberté de se déplacer et substituer dans le style et la 

manière de présenter les événements en employant le style narratif et le style 

dramatique, pour dramatiser, grâce  à la troisième personne, les événements et les 

idées par la manière qu’il voyait adéquate. Ce pronom est plus facile à recevoir par les 

récepteurs, et plus proche à comprendre par le lecteurs que les autres pronoms . 

 

La différence entre le «  Je » et le « Il ». 

      Nous pouvons dire que la troisième personne était très utilisée car l’emploi de la 

première personne consiste, le plus souvent, à l’interpréter une sorte d’autobiographie 

plus que le roman pur. D’autres termes, elle appartient, dans la plupart, à la 

subjectivité non l’objectivité qu’n interprète, à cette époque-là où les œuvres 
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romanesques étaient, le plus souvent, d’un carctère sociale, politique, historique et 

religieux, que la troisième personne . Est que la troisième personne nie la 

subjectivité ?. Même si la troisième  personne interprète une sorte de subjectivité, 

cette interprétation sera objective, car ni le romancier ni le narrateur n’interviendront 

dans le récit. En plus, la première personne ne pouvait présenter le réel qu’en 

s’appuyant sur une vision subjective sur le réel. D’après Guyon : 

       « La première personne pousse à penser qu’elle n’est pas capable de présenter le 

réel  tel qu’il est, que tel  que le narrateur, parlant avec « je », le voit ».
8
 On peut dire 

qu’elle exprime le point de vue personnel ou subjectif du narrateur sur le réel. 

        Ainsi, il n’existait, à cette époque-là, que la troisième personne, une forme 

appropriée à présenter le réel, tel qu’il est, dans un roman en employant les styles 

narratifs courant pour le transforme à des termes écrits dans un livre ou une histoire 

racontée par un narrateur indubitable à évoquer un point de vue contradictoire avec le 

réel, et à raconter une histoire dont il n’est pas l’auteur, mais il n’est qu’un médiateur 

qui rapporte les événements, qu’il a entendu d’une autre personne. 

     Voici pourquoi l’emploi de la troisième personne  avait quelquefois pour objectif 

de tirer le narrateur loin d’un doute, et de faire le lecteur croire à tout ce qui lui est 

raconté comme histoire authentique et non une fiction. 

         En somme, la première personne n’a qu’un seul point de vue personnel au 

contrairement au pronom (il)qui aide le narrateur à signaler plusieurs points de vue y 

compris ceux des mêmes personnages du roman. Le niveau narratif d’un narrateur à la 

première personne se diffère de celui du narrateur à la troisième personne. Car la 

première personne peut être acteur, narrateur, témoin, voire auteur, et dans tous les 

niveaux narratifs (extra diégétique, méta diégétique, intra diégétique)

,mais le 

narrateur à la troisièmes personne ne peut être qu’un rapporteur dans un niveau extra 

diégétique ou un témoin dans le même extra diégétique suivant qu’il est le premier 

narrateur de l’histoire loin d’être un des personnages du roman 

 

 

Le rôle du point de vue dans l’histoire à l a troisième personne 

     Au point de  départ, il faut évoquer la double relation, explicite ou implicite, que 

tout œuvre narrative établit d’un côté entre l’auteur et le lecteur virtuel, de l’autre, 

entre un narrateur et un narrataire, qu’il soit désigné ou seulement sous-entendu. À la 

relation auteur- lecteur virtuel et narrateur-narrataire est étroitement lié au problème 

de ce que la critique appelle « le point de vue » .Genette souligne que : 

      « Sous le terme de foyer narratif(« focus of narration »),explicitement propose 

comme équivalent de « point de vue. ».
9
 Il est convient ici  de considérer les 

déterminations modales, c’est – à dire celles qui concernent ce que l’on nomme le 

« point de vue »,ou la «  vision »ou l’ « aspect
10

 ». Cette réduction admise s’établit sur 

une typologie à trois termes, dont le premier correspond à ce que la critique nomme le 

récit à narrateur omniscient, « vision par derrière »
11

 selon Pouillon « où le narrateur 

en sait plus que le personnage, ou plus précisément en dit plus que n’en sait aucun 

des personnages » 
12

; dans le second, c’est le récit à « point de vue » ou la « vision 

avec »;dans le troisième, c’est  le récit « objectif »ou « vision du dehors »  selon 

Pouillon. 

     Dès l’Antiquité, on se trouve deux conceptions du récit à la troisième 

personne :  dans un cas, le narrateur connaissant tout, l’intérieur et l’extérieur, l’absent 

et le présent, n’hésite pas à envahir le récit, portant des jugements, résumant une 

partie du récit, bref, disant ce qu’il faut penser de tout ; dans le second, il s’efforce de 

ne pas apparaitre, de faire oublier qu’il s’agit d’un récit.  D’ailleurs, il y a une autre 
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manière pour le narrateur de se placer en dehors de l’histoire :  c’est d’être, comme 

une caméra, un simple enregistreur de ce qui se déroule devant lui . Le narrateur 

s’interdit tout résume, toute généralisation, tout jugement, tout intrusion dans la 

conscience de ses personnages pour se borne de décrire leur apparence extérieure et 

remarquer leurs gestes et leurs paroles. Genette souligne dans Figures III que le point 

de vue a été, parmi toutes les questions intéressant la technique narrative : 

     « Ce que nous appelons, pour l’instant et par métaphore la perspective narrative- 

c’est –à- dire ce second mode de régulation de l’information qui procède du choix (ou 

non) d’un « point de vue » restrictif, cette question a été, de toutes celles qui 

concernent la technique narrative."
13

 

      Il est remarquable qu’il existe une confusion entre ce qu’il appelle « mode »

 et 

« voix »,c’est-à-dire entre la question du « point de vue »ou « perspective »(« qui 

voit ? »)et la question, tout autre de l’identité du narrateur ou de l’énonciation 

narrative(« qui parle ? »). Pour Daniel Compère : 

       « À mon sens d’une fâcheuse confusion entre ce que j’appelle ici mode et voix, 

c’est-à -dire entre la question »quel est le personnage dont le point de vue orient la 

perspective narrative ? » et cette question tout autre « qui est le narrateur ? »,entre la 

question « qui voit ? »et la question « qui parle ? »
14

. 

       Donc, ces deux séries de questions font l’objet d’une classification distincte pour 

le point de vue de personnage. 

                                    

 

  Alexandre Dumas et la technique du point de vue dans le roman « Le Comte de 

Monte Cristo » 

       Bien que Dumas  ne néglige pas dans ses œuvre les point de vue des personnages 

marginaux, nous voyons ,dans ses romans, que le point de vue est celui d’un seul 

personnage qui est le principal du roman. Et lorsque le point de vue est celui du 

personnage principal, on rappelle la vision « avec ». En d’autres termes, on choisit un 

seul personnage qui sera le centre du récit ou, en tout cas, celui qui nous intéresse 

plutôt que les  autres. 

     Faut-il dire que ce roman est celui où tout est centré sur le personnage ?En réalité, 

le personnage principal  est central ,non parce que qu’il serait vu au centre, mais en ce 

que c’est toujours à partir de lui que nous voyons les autres. C’est  « avec » lui que 

nous vivons  les événements racontés, par exemple Dantès, c’est avec lui que nous 

voyons les autres personnages, du Comte  de Monte Cristo. Sans doute, nous voyons 

bien ce qui se passe en lui, mais seulement dans la mesure où ce qui se passe en lui 

apparait à lui-même. 

        Dumas a toujours donné une importance au point de vue à partir duquel on 

envisage une réalité donnée.  Le récit a été la forme littéraire aisée qui lui permettait 

de s’en tenir au point de vue particulier : Journal, autobiographie, roman, pour qu’il 

est conçu comme une monographie. 

      Le personnage principal dans son roman à la troisième personne devient centre de 

perspective, dont le point de vue à partir duquel le narrateur rapporte les événements, 

est le seul foyer de la narration, c’ est-à- dire ce que l’auteur montre, le lecteur, 

spontanément, le rapporte  à l’ optique du protagoniste :il est d’autant plus autorisé à 

le faire, dans Le Comte de Monte Cristo, que Dumas s’est attaché, en bien des cas, à 

ne donner la réalité fictive que comme le produit de l’optique de Dantès
15

. Le 

romancier dans Le Comte de Monte Cristo, nous fournit certaine indications, mais, 

toujours, nous sommes dans l’âme du héros
16

, nous voyons les choses et les 

événements par ses yeux : 
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       « Il « Dantès » vit le château d’If. Ses rochers, comme des bras, semblent vouloir 

le reprendre. Tout en haut, une lampe éclairé trois ombres .Il lui semble que ces 

ombres se penchent sur la mer. On a sans doute entendu le cri qu’il avait posse. 

Dantès recommença à nager sous l’eau…La troisième fois où il remonta, les ombres 

avaient disparu ».
17

 

        Les autres  personnages, sauf à rappeler quelques brusques plongées dans leur 

conscience, sont vus par Dantès : la lucidité  de l’auteur vient confirmer le diagnostic 

que son héros porte sur eux :  

     « Il était fou. Il croyait connaître un trésor. Il est mort il y a cinq ou six mois. Un 

homme très dangereux occupait le cachot à côté de lui .Il eût voulu se sauver et il a 

été noyé. On retrouva son corps avec ceux de matelot. Voulez-vous voir les papiers de 

l’abbé ? »
18

. Il reste quand même au romancier une autre liberté : il peut laisser à ces 

autres un caractère   d’incertitude par suite duquel nous ne savons pas trop leur 

identité. Tout cela dépend  de la nature du personnage central, et des idées mêmes de 

l’auteur quant à la possibilité de pénétration d’autrui. Comment pouvons –nous dire 

que nous les voyons seulement en image puisque nous les voyons avec les yeux de 

Dantès ? En fait, si le romancier les décrit comme il le fait  avec l'héros, il n’y aura 

plus de centre du roman, puisque tous seront le même plan. Les autres doivent être 

compris dans la pensée de celui au cœur duquel on s’est place d’abord : 

      « Mais un vieil homme avait décidé d’essayer, un homme moins fort, moins adroit 

que moi. Il aurait réussi s’il ne s’était pas trompe de moins d’un centimètre sur un 

dessin fait avec doigt sur le sol… Edmond Dante se dit : « Un autre a creusé dix-sept 

mètres, j’en creuserai trente. Faria, le savant, l’abbé , n’a pas eu peur l’idée de nager 

.. ? Moi, Dantès, l’ancien matelot, le nageur…tout ce qu’un autre a fait ou aurait pu 

faire ,je le ferai » 
19

. 

      Dans Le Comte de Monte Cristo, le centre d’où procède la description et la 

compréhension des autres personnages est évidemment Dantès ;  Labbe Faria,  par 

contre, n’existe qu’en image. Cela signifie d’abord que la description de l’Abbe Faria 

fait essentiellement partie de la compréhension que nous prenons de Dantès . 

      Lorsque Dantès voit Mercédès, il la voit sentimentalement, en fonction de ce qu’il 

ressent pour elle ;  il ne peut sortir de lui-même, et d’ailleurs ne le veut pas : 

      « Elle s’appelait Mercédès. Qu’elle est devenue ?.Elle s’est mariée avec Fernand. 

Dantès devient blanc et ouvre les lèvres comme s’il allait parler… »
20

.  

       Donc, on remarque ses sentiments pour elle .Dantès est vu de son de dedans, mais 

à travers les expressions de son visage. La seule chose qui soit indispensable dans Le 

Comte de Monte Cristo, c’est que l’autre, ainsi vu, garde toujours une sorte 

d’ « existence en image ». C’est une analyse menée par le personnage central et ce 

dernier s’y révèle tout autant : 

       «   Dans deux ou trois heures, se dit Dantès, le  gardien entrera dans ma 

chambre. Cette fois-ci, il voudra me parler. Il touchera le corps mon ami. Il 

appellera. on trouvera le souterrain. Les hommes qui m’ont jeté à la mer diront qu’ils 

ont entendu crier….Alors, que deviendrai-je ? J’ai faim. J’ai froid. Je n’ai pas 

d’habit. J’ai perdu le couteau Faria .Mon Dieu, venez à mon aide. »
21

.  

       On peut dire qu’il y a toujours un point de vue ou une vision à partir de laquelle 

on voit ou relate les faits. Ainsi le narrateur de la troisième personne était déjà 

omniscient qui rapporte psychologiquement et physiquement tous les détails. 

      Il est possible de prendre en considération que Dumas met en exposant du point de 

vue aussi l’accent sur l’emploi des temps admis dans l’énonciation. Le présent, le 

futur et le passe composé sont exclus de la passe historique.  
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 La sensation et la troisième personne chez Dumas 

        On sait que lui s’intéresse à la sensation plus que la raison, c’est –à- dire les 

spectacles, chez Dumas, portent sur la sensation qui dirigent le personnage, ce que 

nous éprouvons comme vrai, dans le moment même. Il transporte aussitôt son 

positivisme sur le plan de l’évidence à la fois sensible et rationnelle. 

    « Les qualités réelles des objets ,chez Butor,  n’existent pas et il n’y a de vrai que 

ce qui est senti »
22

 . Tout sentiment qu’on n’éprouve plus, est un sentiment dont on 

n’admet point  l’existence. Le monde du Comte Monte Cristo où règne le désir, est 

celui de la passion et des sentiments de la vengeance qui y signifient tout. Dantès est 

obsède à la fois par la sensation de la vengeance pour ses ennemis et celle de l ’amour 

pour Mercédès, n’est pas penseur mais sentimental. 

    « Ce mode n’est pas si mauvais ,pensa  Dantès. Et si son épaule lui fait mal, il est 

heureux, avoir vu froidement un homme tué en face de lui. « j’enverrai bientôt 

d’autres »,se dit-il, en pensant à Villefort, à Fernand, à Danglars. »
23

 

        Son sentiment et ses passions peuvent animer sa pensée. Il vit plus que l’idée car 

c’est lui qui, avec le temps qui passé, la provoque et l’anime à cause de sa condition 

qui reste telle qu’elle est sans changements .      

      Dantès commence à penser son avenir et se venger de ses ennemis, que l’ont trahi, 

au changement de sa situation financière et à réveiller sa conscience un peu grâce à sa 

haine pour la société bourgeoise. 

       Ainsi, l’emploi de la troisième personne aide Dumas à présenter les sensations de 

Dantès par un moyen indirect et objectif, c’est-à-dire  elles sont présentées, sans 

aucune déformation individuelle, par un narrateur  extradiégétique

 qui raconte 

l’histoire de Dantès ; c’est une réalité à la fois, objectif et subjectif : 

      « Il se demande ce que Mercedes eût pu devenir. Puis un éclair s’allume dans ses 

yeux en pensant à Danglars, à Fernand, à Villefort. Il se promet de les retrouver .Qui 

pourrait maintenant empêcher La Jeune-Amélie d’arriver à Livourne ? ». 
24

 

     Objectif, car le narrateur rapporte les événements et les impressions de Dantès. 

Sans qu’il intervienne dans la narration en faisant des commentaires ou des 

explications. Subjectif, car c’est le sentiment de Dantès, dont l’influence  règne 

l’univers du roman et la pensée de Dantès. 

     Par contre, on trouve quelque fois que les indices  de la subjectivité apparaissent  

évidentes dans le discours du romancier : 

     « silence !, dit très vite Dantès…. Des pas !... On approche… Je pars… Heureux 

de n’être pas obligé d’écouter son ami qu’il croit vraiment redevenu fou, Dantès 

disparait »
25

. 

       Dans ce passage, on trouve que tout est centré sur la subjectivité du locuteur. 

Nous y rencontrons des phénomènes dialogiques (les exclamations)  et un énoncé 

inachevé« Des pas …! », « on approche.. » ,un impératif « silence ! » et d’autres 

marques de subjectivité  comme les pronoms possessifs « Son ami ». Outre que 

l’emploi des temps de l’indicatif du discours : le présent « Il croit », «  Je pars… » , le 

passé composé « n’être pas » et de autres adverbes de sa réalité  (  vraiment, 

effectivement ) : «Vous croyiez vraiment que vous alliez mourir ? ».Parmi  les autres 

adverbes qui expriment de la subjectivité,« peut-être , sans dout»,  dans la phrase 

suivante: « ( Après avoir reçu peut-être un coup de fusil) » ,
26

  cet adverbe permet 

d’évaluer l’énoncé du point de vue de sa vérité ou non,   alors que les adverbes 

«  heureusement, malheureusement »,
27

 indiquent  les valeurs appréciatives. Dumas 

insère les éléments  subjectifs pour justifier les cas émotionnels des personnages sans 

éloigner de l’objectivité de la troisième personne du narrateur. 
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       D’ailleurs, la troisième personne  aide le narrateur à n’être qu’un transporteur, 

exradiégétique qui n’a que rapporter ce qui se passe dans l’histoire sans avoir aucune 

impacte ni droit d’intervenir dans la narration  ni de faire d’analyse psychologiques, 

qu’à travers la vision de Dantès. 

                          

  Le discours dans le  récit 

     Le cadre générale du roman de A. Dumas,  est le récit où le narrateur emploie la 

troisième personne, dont le temps est celui de récit de l’histoire ; l’imparfait , le passé 

simple et le présent de l’indicatif sont employées pour maintenir la succession des 

faits, ils sont les temps habituels du récit. Mais à l’intérieur de ce récit, les 

personnages prennent la parole en s’adressant les uns aux autres :                                                                                                                                                                                                                                                                                                                           

   « À moi, il a dit : « Si vous renvoyez mon Edmond, dites-lui que je meurs en pensant 

à lui. »Et puis, il n’a plus rien mange, il s’est laissé mourir. 

-Et Mercédès  

-Oh !elle eût fait pour le vieil homme tout ce qu’elle eût pu 

-Et ensuit ? 

-Eh bien ! Fernand fût parti pour la guerre ,il eût bien réussi !.Il était revenue. c’est 

alors qu’il est arrivé ce qui devait arriver et qu’il se sont mariés».
28

 

      Les dialogues ou les monologues intérieurs, il s’agit de discours enchâsses dans le 

récit qu’il est facile d’isoler entre parenthèses.  Ainsi au moment où Dumas se met à 

parler de l’intérieur de ses héros, il se trouve oblige de transférer du récit en discours. 

Il n’expose pas seulement les personnages, « il entre, selon Gustave, dans l’essence 

de son personnage qui, en quelque sorte, lui ressemble ou porte certains de ses 

souvenirs »
29

.,par conséquent, Le comte de Monte Cristo comprend un récit et un 

discours. Le dernier porte les  marques visibles de la situation de communication dans 

laquelle il est placé :(qui parle) ?(à qui ) ?(quand) ? alors que dans le premier, ces 

marques sont affectées et réduites à l’implicite : 

      « Patron, dit le matelot qui a crié « courage » à Dantès, si le camarade disait 

vrai, pourquoi ne pas le garder avec nous ?.Je fis  plus que j’eût  promis, disait 

Dantès .Oh !,Oh !dit  le patron en riant, nous verrons cela.»
30

. 

      Au début, le narrateur se cache derrière la troisième personne, il ne donne pas le 

droit au héros de parler avec la première personne, c’est que le héros est encore jeune 

et inexpérimenté. Le  lecteur n’a pas  encore de confiance en lui. De plus, il est 

possible qu’il mente, qu’il ne dise pas la vérité comme si le romancier doutait le 

pouvoir de son héros.  

      Mais peu à peu, après avoir gagné sa liberté, après avoir acquis sa propre 

expérience, ce héros se trouve capable de parler avec la première personne 

représentée par le monologue intérieur. C’est le moment de la lucidité et de la 

décision où il se peut que le personnage connaisse autant que le narrateur : 

      « Il « Dantès »,se regarde alors dans un glace entre au château d’If avec  la 

figure ronde et souriant d’une jeune homme heureux. Il vit, devant lui, le visage dur 

d’un homme de trente- trois ans, qui eût beaucoup souffert et qui eut beaucoup appris 

. Son corps est toujours mince, mais il est devenu plus dur, plus lourd sa voix eût 

changé. Il sourit en se voyant même son meilleur ami, ne pourrait pas le reconnaitre, 

pouvait-il lui-même se reconnaitre ?»
31

 

      Et puis à travers le monologue intérieure :  

     « Quand on m’aura enterré, pensa –il, je saurai bien creuser et sortir la nuit  

venu… Si on s’aperçoit, avant que ne suis pas un mort, j’ouvrerai le sac d’un coup de 

couteau, je me battrai et je me sauverai… »
32

. 
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       Dans ce passage  la troisième personne transforme la première personne grâce 

monologue intérieure intégré dans le fil de la narration à fin d’indiquer qu’il s’agit des 

mots relevés  du monologue intérieure de Dantès ou d’un discours d’autres 

personnages  

     Donc, dans ce roman, on peut trouver différentes  techniques littéraires qui 

soutiennent de l’emploi de la troisième personne dans le récit. Ces techniques donnent 

une succession des événements et des sentiments dramatiquement organisés et mettent 

en relief  à la fois une vérité  objective ou intellectuelle et subjective ou sentimentale.  

 

Conclusion 

        En guise de conclusion,  les romancières emploient la troisième personne dans 

leurs œuvres pour éviter la subjectivité  et pour être plus neutre ou plutôt lointains de 

ce qui se déroule  dans le roman, car la troisième personne représente le récit qui ne 

montre non plus de traces de subjectivité puisqu’il ne suppose pas d’embrayeur qui 

prend en charge l’énoncé au moment d’énonciation 

      Dans le du Comte de Monte Cristo de A. Dumas , la troisième personne traduit si 

explicitement l’ordre, le fonctionnement du monde ou d’une société ,que le romancier 

pourrait à la rigueur ne pas intervenir pour porter des jugements ou dire ce qu’il faut 

penser. 

       La vision dans Le Comte de Monte Cristo ,c’est la vision avec, Dantès qui est le 

personnage principal dont le point de vue à partir duquel le narrateur rapporte les 

événements et les descriptions ,est le seul foyer de la narration, c’est –à -dire y 

épousons la plus part du temps le point de vue de Dantès. En même temps le narrateur 

s’estompe au cours du récit à la troisième personne que le lecteur ressent en générale 

comme issu du romancier. 

      D’ailleurs, on peut constater que les  indices de l’objectivité chez Dumas sont 

toujours envoyées par le miroir intérieur que constitue le champ de conscience d’un 

protagoniste, c’est l’objectivité du point de vue ou l’impressionnisme objectif. 
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